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■ Plusieurs fois déjà, avec mes fidèles compa
gnons croyant la voir plus affable, j'ai conçu 
le projet hardi d’aborder mon ennemie avec des 
paroles respectueuses et soumises et une atti
tude humble et suppliante.

Mais aussitôt un regard rend mes résolutions 
vaines, parce que toute ma destinée, toute mon 
existence, mon bonheur, mon malheur, et ma 
vie et ma mort ont été remis entre ses mains 
par Celui seul1 2 qui en avait pouvoir.

Aussi je n’ai jamais pu prononcer une parole 
ayant un sens pour d’autres que pour moi, tel
lement Amour m’a rendu timide et tremblant.

Et je vois bien maintenant qu’une ardente 
affection lie la langue et enlève toute présence 
d’esprit. Oh ! il aime bien peu celui qui peut 
dire combien il aime3.

1 C’est-à-dire mes souvenirs, mon amour, etc.
a Amour.
3 Mot à mot : celui qui peut dire combien il brûle est dans 

un bien petit feu.


